
 

PIECE 3F.  

Mémoire en réponse  

aux recommanda�ons émises par l’ARS par mail en date du 24 octobre 2023 : 
 

Malgré son avis favorable, l'ARS souhaite appeler votre a�en�on sur les points suivants : 

 

1) Ges�on des eaux pluviales (noues et bassin) et lu�e contre la proliféra�on du mous�que �gre 

La présence du mous�que Aedes albopictus (mous�que �gre) a été mise en évidence pour la première fois en 2022 

sur la commune de Nantes. De ce fait, une a�en�on par�culière devra être portée pour limiter le risque de proliféra�on 

de mous�ques vecteurs de maladie. Afin de diminuer le nombre de gîtes larvaires poten�els liés au bâ�, des 

disposi�ons construc�ves peuvent être adoptées pour éviter la stagna�on des eaux (au niveau des terrasses sur plots, 

des toitures terrasses, des gou*ères,...). De même, la prise en compte de la probléma�que mous�que dans les projets 

d'assainissement pluvial doit orienter les disposi�ons techniques visant à limiter les risques de développement ou 

d'appari�on de gîtes larvaires (privilégier l'infiltra�on des eaux pluviales, éviter les risques de stagna�on dans les 

structures, prévoir les entre�ens et les curages réguliers). 

 

Un disposi�f aérien complet est mis en place cons�tué de noues qui accompagnent les cheminements et traite les 

limites avec le domaine priva�f et l’in�mité des logements. Une grande par�e des bâ�ments existants qui font l’objet 

d’une réhabilita�on ou les nouveaux logements se raccordent sur ces noues plantées qui assurent l’infiltra�on, le 

stockage et le transport de l’eau. Le projet supprime une par�e des réseaux enterrés existants avec un objec�f zéro 

tuyau dans les nouveaux aménagements. A l’heure du réchauffement clima�que il par�cipe à sa réduc�on tout en 

assurant une meilleure pérennité des disposi�fs plantés par le biais de l’infiltra�on. 

 

Rappelons que ce principe de ges�on des eaux pluviales à ciel ouvert repose sur une infiltra�on des eaux pluviales et 

un temps de vidange des ouvrages en moins de 48h. Dès lors, les larves de mous�que ne peuvent se développer. 

Concernant le grand bassin, élément de centralité majeur structurant le quar�er, la mosaïque de milieux perme�ra 

de développer la diversité et l'abondance des prédateurs (oiseaux insec�vores, chauves- souris, …).  

 

Enfin, rappelons que l’ensemble des ouvrages réalisés en domaine public sera géré par la Métropole de Nantes. Les 

opéra�ons minimales d’entre�en comprendront notamment : 

- La vérifica�on de la bonne tenue des ouvrages de collecte, notamment après de forts épisodes pluvieux ; 

- L’entre�en des noues, bassins (enlèvement des déchets, fauchage avec enlèvement, limita�on de la 

végéta�on arbus�ve) ; 

- L’entre�en des structures alvéolaires, massifs drainants et tranchée drainante afin d’éviter les colmatages, et 

notamment le ne�oyage biannuel des filtres au niveau des regards de visite. 

 

 

2) Développement des jardins familiaux, aires de jeux et qualité des sols 

Par ailleurs, concernant les jardins familiaux et les aires de jeux, il conviendra de bien veiller à ne pas les posi�onner 

sur un sol pollué. 

 

Les campagnes de pollu�on réalisées dans l’emprise de l’opéra�on perme�ront de s’assurer de l’absence de pollu�on 

au droit des implanta�ons des jardins familiaux et aires de jeux pour enfants. 

 

 

3) Renforcement de la trame verte et risques allergiques 

Il convient d'éviter la concentra�on des essences dont les pollens sont réputés très allergisants. A cet effet, le Réseau 

Na�onal de Surveillance Aérobiologique a édité le Guide d'informa�on "Végéta�on en ville" qui peut aider à 

sélec�onner les essences recommandées pour paysager l'espace urbain sans poser de problème pour la santé publique 

: Guide-Vegeta�on.pdf (vegeta�on-en-ville.org). 

 



 

Afin de favoriser la diversité des habitats écologiques et maximiser les con�nuités végétales, la pale�e végétale sera 

majoritairement stra�fiée : arborée, arbus�ve et herbacée. 

La pale�e est large et composée en majorité d’espèces indigènes (70% d’essences végétales originaires de la région), 

notamment pour les strates arborées et arbus�ves. Les espèces végétales locales sont en effet plus adaptées aux 

condi�ons environnementales.  

Les pale�es végétales peuvent également s’enrichir d’essences adaptées au changement clima�que actuel. En effet, 

la strate arborée devient essen�elle pour lu�er contre le réchauffement clima�que et les îlots de chaleur urbain. 

Les espèces issues de filières locales, notamment pour les semis, vivaces, pe�ts arbres, seront privilégiées. 

Par ailleurs, le pouvoir allergisant ou bien la toxicité de certaines espèces pressen�es dans les pale�es végétales sera 

étudiée afin d’adapter la stratégie de planta�on : 

- Les essences toxiques par les fruits (plantes à baies) seront de préférence inaccessibles aux jeunes enfants. 

- Les plantes allergènes ne sont pas proscrites, leur diversifica�on permet de diminuer la concentra�on de 

pollens d’une même espèce dans l’air, on évitera toutefois de planter plusieurs spécimens d’une même 

espèce présentant un fort pouvoir allergisant dans un espace restreint. 
 

 

4) Guide pra�que sur l'intégra�on des enjeux de santé 

Sur les enjeux d'intégra�on de la santé environnementale dans les opéra�ons d'aménagement, je cite à toutes fins 

u�les le guide ISadOrA : une démarche d'accompagnement à l'intégra�on de la santé dans les Opéra�ons 

d'Aménagement urbain disponible sur le site de l'EHESP (ehesp.fr). 
 

Les choix d’aménagement et d’urbanisme peuvent contribuer à relever les défis en termes de qualité de vie et 

d’adapta�on aux changements environnementaux. Les villes concentrent en effet des opportunités pour mieux vivre 

ensemble, des enjeux de santé et d’environnement (qualité de l’air, environnement sonore et lumineux, préserva�on 

de la biodiversité, limita�on des îlots de chaleur, etc.), (…). Les espaces urbains, notamment les espaces publics, les 

construc�ons et services urbains, nécessitent ainsi d’être conçus pour y vivre et être u�lisés en toute sécurité, générer 

un sen�ment de bien-être, favoriser la cohésion sociale, (…). Autant d’enjeux déterminants pour la santé de tous les 

citoyens en ville… (extrait du guide ISadOrA) 

S’inscrivant dans la con�nuité des ambi�ons portées par la métropole, le projet global Nantes Nord s’inscrit tout 

par�culièrement dans ce�e démarche puisqu’il vise prioritairement : 

- L’améliora�on de la qualité de vie au sein du quar�er (vivre-ensemble, proximité des services urbains et des 

emplois, valorisa�on de la présence de la nature et de ses services…) et des ambiances urbaines (protec�on 

aux nuisances acous�ques et atmosphériques, valorisa�on des vents) en concevant un urbanisme économe 

en énergie, et adapté aux condi�ons clima�ques de demain.  

- Concevoir un urbanisme frugal en énergie et adapté aux condi�ons clima�ques de demain, en valorisant une 

approche low-tech : concep�on bioclima�que des morphologies urbaines, rénova�on du parc bâ� existant, 

performance des ouvrages, récupéra�on des énergies fatales et recours aux énergies renouvelables locales 

(avec le déploiement du réseau de chaleur sur le quar�er) 

- Garan�r le confort de chacun et la qualité d’usage dans les logements tout au long de l’année, en par�culier 

pour les popula�ons les plus sédentarisées : apports solaires abondants pour les logements, confort d’été 

passif, accès à l’éclairage naturel renouvellement d’air suffisant conciliant ainsi les enjeux de confort 

hygrothermique et de santé. 

- La transi�on vers des modes de vivre plus sains et plus inclusifs (mobilité douce et choisie, sûreté, ges�on 

des déchets, approche égalitaire en genre des espaces publics…) 


